L E   R I S Q U E   D E   L A   F O I
Jacques 2,14-26

 Seigneur, la foi en la Parole de ta Croix nous fonde sur la charité. Si la foi n’agit pas, elle ne donne aucun fruit. Sans les œuvres, elle dépérit et elle meurt. 
Qu’il est tentant et facile de confier à ta bienveillance nos intentions de prière sur la pauvreté, la misère et les tragédies humaines ! Elles pourraient nous éviter de lever le petit doigt pour secourir, d’ouvrir nos mains pour servir et partager.
Repliée et renfermée dans son univers propre, la foi se rétrécit. Vaine, elle finit par se dessécher, se durcir et mourir d’elle-même. Combien affirme leur foi en toi mais, faute d’ouverture,  n’en recueille que des sentiments de culpabilité et de crainte ? 
Donne ton Amour au plus intime de nos cœurs. Tu nous appelles au bon combat de la foi. Tu nous mets en route pour annoncer en toute vérité ton Évangile dans la réalité contrastée de nos vies et celle de la longue Histoire du Salut.

        14  La foi sans mise en œuvres, mes frères, est-ce encore la foi au Christ ? Peut-elle sauver si elle ne produit plus rien et se replie sur elle-même ? Elle est stérile et meurt. Dire et ne pas faire balisent la voie des hypocrites et des menteurs.
Quel sens peut bien avoir une simple déclaration de la foi sous le regard de Dieu, si elle ne se risque plus à la Parole de l’Évangile, si elle n’ouvre plus vos intelligences à son mystère et si elle ne dilate plus vos cœurs à une vision nouvelle ?

Quel sens aurait votre foi, si vous n’éprouvez ni le besoin ni la nécessité de l’exprimer ouvertement ? L’amour de Dieu et du prochain dans le quotidien de votre vie serait-il perdu à ce point ? 
Ensemble, regardons de près cette question, au regard de la pratique dans vos communautés. Recevons de l’Écriture le témoignage des grands Témoins.
   15-17  Si un frère de chez vous tombe dans l’indigence, sans moyen de se vêtir dignement, pourrais-tu lui dire ? : « Rentre chez toi et mets-toi au chaud. », et s’il ne mange pas un repas par jour, le renvoyer avec ces mots ? : « Bon appétit ! »
Le culte du Seigneur ne dispense personne de la solidarité fraternelle. Si l’on se limite à des formules et des vœux pieux, si l’on pense ne pas être engagé ni impliqué dans le concret de l’existence, il en va de l’authenticité de la foi.
Si l’un de vous dit « Va en paix ! » à un autre qui meurt d’humiliation, de solitude et n’ayant pas accès au minimum vital, alors sa foi meurt de ce qu’elle proclame. Elle devient stérile, vaine, sans valeur et se retournera contre elle-même.
La foi n’est pas seulement une proclamation ni une adhésion à un Credo. Elle engage surtout auprès des plus pauvres. Les congédier avec des paroles sacrées est le pire outrage et une trahison sans nom.
   18-19  Faut-il vous mettre au défi de me répondre ? Est-il possible de séparer la foi des œuvres ? Peut-on avoir une foi vivante qui n’œuvre pas ? Comment montrer l’existence de la foi si rien ne transparait ?    

Certains enseignements autorisés vous ont appris que seule la foi sauve et justifie, indépendamment des œuvres de la Loi (Rm 3,27-28). Mais Jésus a dit : « Celui qui croit en moi réalisera mes œuvres, et il en fera même de plus grandes (Jn 14,12). » 
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Une grande confusion règne sur cette question. Les uns déclarent : « Moi, j’ai la foi, c’est elle qui sauve. », d’autres : « Par les œuvres, je montre et je prouve ma foi. » De quoi et de qui parlons-nous ? 
Et que penser de ceux qui savent la vérité sur l’existence d’un seul Dieu ? Avec une volonté de puissance redoutable, ils disent par dérision ne pas croire en lui (Mc 1,24). Ils finissent souvent par se laisser envahir par la peur et l’angoisse (Mc 5,7).
   20-21  Esprit sans intelligence, au cœur lent à croire (Lc 24,25), écoute-moi bien ! Veux-tu savoir que la foi au Christ Ressuscité est insignifiante sans les œuvres d’amour, de justice et de miséricorde ? Si elle ne donne aucun fruit spirituel, elle demeure stérile.
La confiance en Dieu tourne vers l’avenir. Elle appelle à un travail de recherche constant (Lc 11,9 ; 12,31). Elle exige de s’exprimer par le témoignage et des actions concrètes en faveur de ceux qui ont faim de Pain et soif de Justice (Is 49,10 ; Mt 5,6).
Dans la tentation, elle vérifie son authenticité (Mt 4,1-11 ; 26,74). Je pense à Abraham, notre père dans la foi et notre ami (Is 41,8 ; 51,2). Paul l’invoque dans ses lettres  comme le modèle des croyants (Rm 4,16-20 ; Ga 3,6-9).
Confiant en l’appel de Dieu, sa foi fut grandement mise à l’épreuve (He 11,8-9.17-19). Par un terrible malentendu, au lieu d’élever son fils Isaac à sa dignité et à sa vocation, il crut entendre la voix divine lui demander de le sacrifier (Gn 22,2.9).
   22-24  La foi en la Parole l’a obligé à passer aux actes et à risquer l’avenir. Il a cru à la Promesse d’avoir une postérité nombreuse (Gn 15,5-6). Il a tenu bon et a enduré dans l’espérance la dureté de dix épreuves (Gn 12-22).
Fidèle et obéissant à l’œuvre du Salut, il fut appelé le Juste, l’Ami de Dieu et le Père d’une multitude de Croyants (Gn 17,5). 
Par ses actes et un très long chemin d’endurance, sa foi s’est accomplie à merveille. Il l’a portée jusqu’à la pleine maturité de la vie spirituelle. 

Marchez devant Dieu avec l’espérance et la puissance d’Abraham. Vos engagements et vos œuvres, inspirés et animés par le même Esprit, feront de vous des hommes nouveaux. Voilà ce qui plait à Dieu. 
         25  Souvenez-vous aussi de Rahab. Son nom païen porte celui d’un des monstres des tempêtes et du chaos primitif (Gn 1,2). Dieu posa sur elle son regard et l’aima.
Cette femme étrangère, cananéenne, courtisane à Jéricho, sauva à ses risques et périls les envoyés de Josué, et les reçus dans sa maison (Jos 2,1-21 ; 6,17.22.25). 
Elle épousa Salmon. De leur descendance naîtront David puis Jésus (Mt 1,5-6.18).

Ayant servie le plan divin, elle fut louée et justifiée pour sa foi en actes (He 11,31).

        26   La foi sincère est comme un corps qui a besoin de respirer et d’agir pour vivre.

Privée de ce mouvement intérieur, oubliant la “ mission confiée ”, elle meut.
Les engagements de solidarité, vécus fidèlement dans le quotidien de l’existence comme un témoignage, lui donnent vie et bonheur (Mt 5,3-10).
Conduites pas le Souffle de Dieu, votre foi et la constance pour travailler à l’œuvre du Seigneur forment les deux poumons du corps vivant de l’Église. 
                                                                     Abbaye de Limon. Le 23 février 2020
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